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heureux au foyer de la nationalité. 
Mais si c’est leur destinée de rester 
à l’étranger, il ne reste qu’à travail 
1er avec toute l’énergie possible 
pour les préserver de l’assimilation, 
et pour celà, encore une fois, il faut 
leur envoyer des prêtres français et 
es constituer en paroisses françai 

ses, dans toutes les villes américai
nes et tous les villages où ils for 
ment des groupes assez nombreux 
pour cela.

La Minerve constate que les évê
ques catholiques de l’Etat de New- 
York sont très bien disposés à cet 
égard. Elle cite entre autres le cas 
de Mgr Wadhams,qui exhorte vive
ment j ses administrés canadiens- 
français à parler le français dans 
leurs familles, à y réciter les prières 
en français et à enseigner le caté 
« hisnv aux enfants en français.

Il serait à souhaiter qu’il en fût 
de môme dans les autres Etats, car

tribuent pour une petite somme 
d’à peu près $400. Il fallait don.; 
s’assurer absolument une autre 
source de revenus, c’est ce que les 
directrices ont obtenu depuis quel
ques années de l’autorité religieuse 
qui leur a permis de prendre quel
ques pensionnaires, et cependant 
on n’arrive pas encore à équilibrer 
les recettes avec les dépenses, en
core moins éteindre la dette, faire 
les améliorations désirables et don
ner assistance et secours en dehors 
de leur institution comme les reli
gieuses le désireraient.

Une faire alors ? La charité est 
ingénieuse, dit limitation de Jésus- 
Christ De tous les moyens de ve 
nir en aide aux institutions de 
bienfaisance, il n’en est pas de plus 
efficace que celui d’une organisa
tion stable, permanente et dm able 
Les citoyens de Montréal l’ont bien 
compris lorsqu’il s’est 
fondation de l'Hôpital Notre-Da ne. 
Un certain nombre d’entre ceux 
que l’on voit toujours à la tête des 
œuvres de bienfaisance et de cha 
rite, se sont réunis ; ils ont 
adopté des règlements d’une asso
ciation forte, qu satisfait à toutes 
les exigences et donne toutes les 
garanties de durée ; par des verse
ments uniques et des contributions 
annuelles, on assure à l’hôpital un 
revenu certain, tandis que par des 
collectes particulières on donne 
encore à cette institution les moy 
e is; de pourvoir au maintien Je 

ice. De plus des d mes cha 
es ont formé, elles aussi,
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LE CONSEIL MUNICIPALLE CANADA FUMEZ 
LES CIGARES

Il nous faudra bientôt renouveler 
le conseil municipal. Nous en 
sommes bien aise, car il est à dé
sirer que l’on y infuse du sang 
nouveau. Le besoin s’en fait sentir

ï. Ottawa et Hull, 7 Décembre 188$

CABLECOURRIER
vivement.

Il y a sans doute au eonseil des 
hommes capables, experts, bien 
intentionnés, très au courant de 
leur besogne, mais il en est d’au 
très qui ue sont pas à leur place. 
Ceux-là nous pourrions les dési
gner s’ils n’étaient parfaitement 
connus du public.

Il ne suffit pas d’être un grand 
parleur, pérorer sur toutes les 
questions, faire l'officieux et 
l’omnipotent pour pouvoir servir 
efficacement les intérêts de la ville.

Ou dit que les efforts faits par sir 
Charles Tupper, à Paris, pourob 
tenir la réciprocité dans l’échange 
des produits avec la France, seront 
bientôt couronnés de succès.

l.e Free Press ne croit pas que M. 
l’Orateur Kirkpatrick soit le pro
chain lieutenant gouverneur d’On
tario. Cela tranche la question. On 
peut être sûr qu’il n’y aura de 
nommé à ce poste de haute distinc
tion que celui que l’organe gnt 
voudra bien désigner à la faveur 
ministérielle.

La feuille de la rue tëlgin, qu’il 
est impossible de suivre à la piste 
dans toutes ses divagations, pré 
tend que sir John A. Macdonald 
conspirerait avec l’honorable M 
Chapleau, pour éliminer du cabinet 
sir Hector. Langevin. Est-il rien 
de plus absurde, et avons-nous 
besoin de redire que l’harmonie 
ministérielle est complète. Ainsi 
donc, rivalités, jalousies, complots, 
tout cela n’existe que dans le cer
veau du Free Press : car, nous vou
lons bien croire, pur effet d’imagi 
nation, qu’il n’est pas absolument 
dépourvu de cet organe essentiel 
S’il y a conspiration quelque part, 
c’est le Free Press qui conspire cou 
tre la vérité.

La même feuille ajoute que cela 
ne la surprend pas, puisque le 
premier ministre a toujours sacrifié 
ses amis à sou ambition. Il est 
clair que e Free Press n’a pas réflé
chi qu’il entrait ainsi sur un ter 
rain dangereux, et qu’il a la mé
moire ingrate. Citons quelques 
faits, les mieux connus, ceux que 
personne n’ignore, sauf le Free 
Press.

M. Mackenzie, après avoir usé sa 
santé au service de son parti, qui 
lui doit le pouvoir pen tant cinq 
années, fut ignomineusement dé
posé, grâce aux intrigues de M, 
Blake.

M. Blake, lui même, qui ne fut 
pas plus heureux que M. Mackenzie 
aux dernières élections, provoque 
tellement de murmures, qu’il fut 
question de le congédier, à son 
tour, pour lui donner M. Mowat 
comme successeur.

M. Gordon Brown, dont la plume 
vigoureuse avait servi les grils pen 
dant nombre d’années dans le Globe, 
fut lui aussi, évincé sans cérémonie, 
peu après la mort de son frère.

Voilà qui suffit pour prouver que 
le parti rit-libéral n’est pas préci 
semeni celui de la reconnaissance, 
et du dévouement à ses amis.
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3à Ces gens-là deviennent générale
ment des nuisances et ne peuvent 
rien faire, non seulement parc'

l

aqu’ils sont incapables, mais parce 
qu’ils ont le talent de se mettre 
tout le monde au dos—à commen ‘paroisses franco-canadiennes, nous 
cer par leurs collègues.

alors, avec le mouvement si pros
père jusqu’ici de l’organisation desà

'il
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3 déc.apourrions espérer que le grand 
Les conseillers qui ont bien groupe d’émigrés qui s’est détaché 

rempli leur devoir doivent être de notre province depuis un quart 
réélus G serait bien mal récom-

E. VEZINAu Nord & BIJOUTIER et HORLOGER
No. 530. Rur 'lusseXf

OTTAW. .
CADEAUX DE NO’.L ET

DU.JOUR DE L’AN 
Assortira -et complet de Bagues, Anneaux, 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
go fait h ordre sous le plus court 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham

de siècle pour passer au pays voisin 
ne soit pas perdu pour la nationa 
lité.

penser leur zèle et leur dévoue 
ment à la chose publique que de 
les forcer à la retraite, su tout s’ils 
désirent la réélection. Récompen 
ser les hommes publics bien méri
tants, rejeter ceux qui ne le sont 
as : tel doit être le mot d’ordre de 

tous les contribuables.
Quant aux candidats nouveaux, 

le choix ne saurait s’en faire avec 
trop de discernement. Tâchons 
d’élire des hommes capables, hon
nêtes, amis du progrès, doués de 
vues larges. Notre ville promet 
d’avoir un avenir brillant, mais 
nos hommes publics peuvent faire 
b aucoup pour hâter le jour de son 
plein épanouissement.

La représentation municipale 
nous importe à d’autres points de 
vue, notamment au point de vue 
français, mais nous remettons cette 
partie de nos considérations à un 
autre ai tide.
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n esassociation sous 
patron sses de l’Hôpital Notre- 
Diaie,” elles s’occupent plus par
ticulièrement de choses urgentes 
concerna m les malades, comme 
par exemple de la lingerie, de la 
nourriture et autres choses ; leur 
contribution annuelle est de d 
piastres par année. En outre elles 
ont pris le moyen de fournir l’hô
pital du pain nécessaire à la con 
sommation des patients, en enga
geant un certain nombre d * fa 
milles à fournir un pain par mois, 
cela est bien peu, et cependant ce 
moyen pratique dégrève le b .dget 
des dépenses de l'Hôpital de la 
la somme de $600 par année.

Pourquoi un certain nombre de 
catholiques, canadiens-français, ir
landais et anglais, favorisés de la 
fortune ou vivant dans l’aisance ne 
s’associeiaient-ils pas, comme «t 
Montréal, pour venir en aide à 
l’Hôpital-guéral, contribuer à 
éteindre sa dette assurer son main
tien et donner aux revênndes 
Dames de la Charité les moyens de 
faire encore plus de bien ?

Pourquoi les dames d'Ottawa 
n’imiteraient elles pas cell s de 
Montrèa ? Elles ont en maintes 
circonstances donné des preuves 
de leur esprit de charité, et puis 
n’out-elles pas l’ex mple os dames 
protestantes qui ont pris sous leur 
protection spéciale l’Hospic ; des
tiné à leurs «*0 religionnaires, et 
qui montrent pour celte œuvre un 
zèle et un dévouement a mirables; 
la circonstance est favorable et je 
suis certain que dames et messieurs 
s’empresse!oni de la saisir ; tous 
auront le plaisir de co itribuer à 
une œuvre que la charité chré
tienne inspire et que l’humanité 
command sans compter que Celui 
qui a promis de récompenser un 
verre d’eau donné en son nom, 
leur tiendra com pie de leurs de* 
marches de leur bon vouloir et de 
leurs sacrifices.

Il suffit que quelques personnes 
de bonne volonté prennent l’initia
tive de cette œuvre que nous sug
gérons pour en assurer de suite le 
succès. Nous espérons qu ces per
sonnes de bonne volonté su troiv* - 
ro t facile met < t q m, sans retard, 
e.l s guûleroT nui u projet H u 
m i . u

JExpressIle. L’HUPITAL-GÉNÉRAL
D'OTTAWA 3
(suite et Un.)p.m 10.0Op.m 

p.m 6.30 a.m Les médecins visiteurs qui sont 
les docteurs Saint-Jean, Valade, Ro 
billard, Provost, Grant e* Hill font 
leur visite quotidienne avec une 
grande ponctualité, ce qui est d’au 
tant plus méritoire de «leur part, 
qu’avec un désintéressement qu’on 
ne saurait trop admirer, ils donnent 
leurs soins aux patients sans aucune 
rétribution. Une pharmacie est 
attachée à l’établissement, elle est 
sous le contrôle d’une religieuse 
qui doit li i/e des études spéciales 
de pharmacopée. Le service reli
gieux est bien organisé, il y a messe 
basse chaque jour depuis quelque 
temps ; un prêtre qui est ordinaire
ment le Révd M. Campeau visite 
les malades et leur donne les se 
cours religieux, et q land c’est un 
protestant, car les protestants sont 
admis comme les catholiques à 
l’Hôpital-général, il demande le 
ministre qu’il desire et on s’em
presse de le faire venir.

Maintenant, comment les reli 
gieuses parviennent elles à suffire 
au maintien et aux dépenses de 
cette ins itutioa ? Par une adminis 
tration vigilante, et par des min 
clés d’économie, ce qui n’empêche 
pas que, t n outre de la somme de 
*3,500 qu’elles doivent encore et 
sur laquelle il faut payer l’intérêt, 
la difference entre les dépenses et 
les recettes se chiffre chaque année 
par un déficit.

Ainsi l’Hôpital-général est loin 
d’être dans un état florissant ; en 
effet il n’a aucune fondation lui 
assurant un revenu certain et dé
terminé, il ne doit compter que sur 
l’allocation de 20 cent ins

O
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Le public d’Ottawa et de ses environ 
invité à venir examiner notre assortit 
contenant co qu’il y a de p 
de plus élégant en fait de

nouveau et

ï: MANTEAUX ET DûLMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m laines 

Le plus 
Ottawa, da 
du choix.

3
SSour Passager* 

î-Palais et in* 
les Trains te

bel assortiment qui e 
ns lequel on n’a que l’embarras 
Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. L. COTE,
xiate àrient de Mont-

ROBES DE BUFFLES !
BOBES DE BUFFLES ! !

irès l'heure je

min de fer ID 
île fer Canada LES CANADIENS ÉMIGRÉS Allez eu grand DÉPÔT DE ROBES DE 

BUFFLES, dans les salles d’encan de *

earn, tackiberry, 29 rue sparks,"m
uébec.
S: Nos. 143 
ôlel Windsor,

128, Rue Rideau.
Sept. 188

La Minerve vient de publier un 
excellent article sur les Canadiens 
français de l'état de New-York. 
Notre confrère donne des rensei
gnements précieux sur le nombre, 
la condition, les moyens de grou 
peinent et d’association de nos com
patriotes établis dans cet Etat. Il 
insiste particulièrement sur l’im 
portance, pour eux, de l’organisa
tion paroissiale, au point de vue de 
la conservation nationale.

La Minerve a raison. C’est l’orga
nisation paroissiale seule qui sau
vera de l’assimilation des Cana
diens émigrés. La paroisse est le 
lien, le faisceau q ù les tiendra 
unis et compacts. C’est à l'ombre 
de l’église française que fleuriront 
dans chaque groupe, l’école fran 
çaise, la société Saint-Jean-Baptiste 
et les autres sociétés nationales qui 
sot t autant de moyens secondair. s 
de préservation se reliant au gran ), 
à l’esàentiel moyen, la paroisse 

C’est la paroisse qui a fait le Ca
nada français, qui a établi notre 
nationalité sur les bases inébranla 
blés où le flot étranger a vainement 
tenté de l’entamer. C’est encore la 
paroisse qui assure, de nos jours, 
la colonisation de nos districts nou 
veaux. La paroisse française, l’égli 
te française avec le curé français et 
l’école française feront aussi le 
salut de nos compatriotes émigrés 

Sans doute, nous aimerions 
mieux les voir tous rapatriés et

I ta
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G i\ $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japounais. 
Sur 33 peaux d'ours il m’en reste fpiatre 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes rapots en pelleterie se uendent 

si très rapidement, car

Lotion Persienneni Saint-Loi is.
IS,
'nntenrtam..

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
aration connue jusqu’à présent contre 

MARyüK, les RoussKims, les BOUTONS OU 
tdüt s autres maladies de la

Cotte préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est recommandée d’une manière spéciale 
comino une excellente *au db toilktt*.

Pu= «i a bureau de toilette bien ga 
bouteille de LOTION PERSIE.

j" ri'les prix sont trèsa !

Venez tous au grand dépôt de rohes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au p!3s bas;

I[[RcoLomm J. B. TACKBERRY',
Encantcur.j

1 rai sans 
NNE.D'HIVER—83 AVIS En vente chez tous les pharmaciens. 

Dépôts en gros à Montréal,
MM. LYMAN SONS A Co. 

KERRY WATSON à Co 
H.SUGDENEVANS&Co

DECEMBRE, 
les jours (di

sait :
.....  8.10 a.m.
».....12 55 p. m,
....... 2 05 p. m.
....... 3.49 p. m.
...... 8 35 p. m.
....... 9 15 p. m.
....... 11.17 p. m.
........ 12.52 p. m.
......  4.00 a. m.
........ 7.30 a. m.
..... .. 12.45 a. m.
i\ “la Courbe 
ai a du Grand- 
10 p. m.

. Saint-Jean se 
manche.
!ax à 2.45 p. m. 
m., arrivant à 
,e '-accordant' à 
avec le Gran1 

, à Campbelltoi'

irt de Montré* i 
andredi se ren i 
:elui qui part lo 
amedi se rend à

Est donné par le présent que j'ai vendu 
aujourd'hui à R. A. Starrs et Cic.. le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la ruo 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je désire remer
cier mes anciennes pratiques pour le géné- 
rcuq patronage qu’elles m'ont accordé dans 
le passé.

MICHEL STARRS.

par jour
pour chaque patient qui ne peut 
payer, du gouvernement ^’Ontario, 
don de la ville d’Ottawa de $8UU 
par année, sur un autre octroi de 
8100 du comté de Carleton, sur ce 
dernier octroi nous devons faire la 
remarque suivante ; d’après le rap
port de l’inspecteur des hôpitaux 
d’Ontario, de 1882, il app. rt que 
l’Hôpital-général a reçu penda il 
cette année là 61 
de Carleton et que fHô.jila. prot s 
tant en a reçu pendant la inù n 
année 50, et cependant le comte 
accorde à ce dernier $600, et a l’Hô 
pital-gé éral 8100 seulement ; nous 
espérons que ceux à qui le d voir 
en incombe verront à ce qu’il soit 
rémédié à cette injustic- flagrante.

En référant à ce même rapport 
de 1882 nous trouvons que les re
cettes de différentes sources, y corn 
pris ce que les patients qui sont en 
état de payer ont donné, (ceux ci 
doiven payer la modique somme 
de S3 par semaine) s’élèvent à la 
somme le $5,162, tandisque les dé
penses sont portées à $7,176.29.

Reste à combler ce déficit ; les 
dons en nature et en espèces y con-
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LA SANTE JJN DEVOIR î 
LA MALADIE IA CRIME !

L’OPINION DES JOURNAUX Ottawa, 3 déc 1883

De La Minerve : NOUVELLE RAISON SOCIALEI Le Canada nous est arrivé avec 
format agrandi. Sa toiletle est trè- 
f akbe et atout à fait belle appa- 
reiice. Le papier sort de, la non 
velle fabrique Rolland. La rédac 
tion en est variée et intéres 
santé et promet beaucoup, d’autant 
plus que le journal sera alimenté 
par ufie collaboration nombreuse 
et distinguée. Bref, notre confrère 
d’Ottawa fait donneur à la

Noua faisons aujourd'hui connaître au 
public que nous nv uns acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs de M. Michel 
Starrs, do t nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, eu face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos condition 

des plus avantageuses.
R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

îeuls du coii.tpa

un sou
Le prix de notre journal n’est que 

d’u so u le numéro Ceux qui veu
lent buboniie'1 au mois peuvent, le 
faire pour la somme de vingt c nq 
cents par mois, en s’adressant à nos 
bureaux, No. .524 rue Sussex, ou 
$1.00 pour quatre mois. Le journal 
sera livré à domicile.

L’aboun. meut est invariablement 
payable d’avance.

Nous sommes toujours en me 
sure de fournir le commence
ment du feuilleton à tous nos nou
veaux abonnés. Que chacun de 
nos lecteurs engage ses voisins à 
s’abonner au Canada.

vente sont ----- DU-----

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETAL

Ottawa, 3 déc. 1883. la
presse

canadienne. Il a toutes nos félici
tations et nos meilleurs souhaits.

CONTRS LA
DyspepHle, Pert© <P Appétit, 

Indigentloii, C’onatftpHtlou 
Habituelle, Mal d© Tete 

et©., ©t©., ©te.

AVIS PUPLIC est donné par le présen- 
qu’une demande sera faite au Parlement, î. 
sa prochaine session, poor obtenir un act* 
constituant la Compagnie du chemin d< 
fer de Vandrenil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON k 

BROS'EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883,

Du Courrier du Canada :
Le Canada nom arrive avec uné 

toilette toute fraîche, format agran 
di, papier meillfeur, et rédaction 
plus abondante. Nos félicitations 
et nos meilleurs souhaits de pros
périté.

rangement con 
gf re, s’adresser ï 
MacCUAIG,

Agent
PRIX, ïôet*. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 
Ottawa.
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ABONNEMENT LE CANADA ANNONCES

Payable d'avance, par an........ S3,00
do do quatre mois.. 1.00
do do an mois......  0.90

Edt. Hebdomanaire, par an.....  1.00

Première insertion, par ligne ..80.10
Tous les jours ...............
Trois fois par semaine ..
Une fois la semaine..................  0.08
A long terme, conditions spéciales

/ 0.05
0.06f!

6e année Ottawa et Hull, Vendredi, 7 Décembre 1883 No.1287
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été vendu jusqu’à ce jour.
En vente actuellem

ent chez



Le plvsgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS U] 
Mk, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. ( ombinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelte rouge,—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde a 
en tendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
' inetles et

Dans celte 
p répa ra
tion la 
gomme ne 
se sépare 
: ornais el 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes el 
t o niqu e s, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empér a tu

rc contien 
une grande 
q u anti l è 
de la meil- 
leu e gom
me en 'Olu- 
lion com
plète.

SIROP

DE1dans i es 
cas de ma
ladies des GOMMEpoumons. 

En France 
les méde
cin s en
voient ré- 
g u li èr e- 
menl leurs 
p a t ient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins

prescrivent 
une infu 
- • on faite 
des bour
geons d'é- 
pinelle

DPISE TTh

ROUGE

DE

GRAY.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
ddsciRque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

\endupar tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cl s. la bouleile. 

Les mots “ Sirop de gomme d'épmette 
uge de Gray ” constituent notre marque 
registrée de dommerce, nos enveloppes 
étiquettes sont aussi enregistrées.
KERRY WAlisON 4* CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
nov. 1882j 6m

DCRION &:DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES, I

140 Rue Suark et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canadii.

Grands avantages pour les fêtes.
Vue douzaine de Pori rails. 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks el 

569 me Surs* x, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

Une

la.

avis au rcum
Ne passez jamais devant l’étab'.isement de

M. A. LALONDE
sans enlr r voir le magnifique assosrliraent
de TabaoM. Sac» a tabac Ciga
re*. P rie* cigare», Pipe*, 
Couteaux de tout prenne, ainsi qu’un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé
rer, le tout se vend mt à très Isa» prix.

N’onblie^ pas que vous trouverez 
tout cela au

No, 457, Rue SUSSEX
Enseigne de lu Pipe Turque

TOUS LES

T H É S
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour'! 
un mois seulement "

Sîe manquez pas cette occasion

Oscar McDonell,
EPICIER El DE VIRS

101, Rue RIDEAU,
OTTA WA.

20févricr 1883 la

CORRESPONDANCEM eux—Nous apprenons avec plai
sir que M. J. B. Arial, peintre, qui 
depuis plus d’un mois est retenu à 
sa chambre par une maladie très 
souffrante, va aujourd’hui un peu 
mieux.

MAISON ÉTABLIE EN 1860 TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à lu sun. 
d'une chute, le 5 octobre 1881. Les ,lo< 
leurs lurent appelés, mais ne purei.l e 
mettre mon bras à son état naturel. A| r- 
121 jo irs de sou lira i ces atroces, j’alhv 
Boston, et à l’hôptal où je me rendis,.. 
médecin réus- it à me re retire le hra- r 
position, mais les nerfs étaient tolleme: 
contractés que je ne p uvais p!us que pli. 
mon bras à ang e droit. Le» ne: Is | ■ 
rnissaient être en lil d'acier ; 
tous les remèdes <-rdina res, de 
du vinaigre, du Brandy et >le l’ai Mi
mais sans aucun ellet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai i.’<
-1 Uniment d huile. C’est le remède • « 
donné les mei leurs résultats. Je n< . 
trouvé que dans une pha:- n i'ie et en i el » 
quantile, .-t ayant dema 
ciens pourquoi ils ne garnir iènC p-rs • e n 
mèJe; “ Eh bien, me répondireut-iIs, ..our 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” I s ont été tellemei i s 
tisfaits le mon témoignage que depucsi. 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tués. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on pariait déjà de me metln soi. 
l’influence de l’Ether pour ojierer sur .no 
bras et détendre les nerfs. J’ai pr fri 
vous écrire immédiatement pour vou - n 
mander de menvover six bouteilles, -r.a. 
avant que la seconde fut épuisée, les • u 
étaient détendus et je pouvais me sdrv 
de mon bras avec facilité et sans dov.ieu.

Permettez moi de vous dire que ..o' 
nous servons habituellement devoir ai 
nica et liniment d’huile comme rvrneu- 
pour les brûlures, écorchures, entour, 
maux de reins et en général pour iayt* « 
les maladies externes et cela av» r t 
meilleures résultats qu'aucun reine le r < 
peut donner. Mon médecin donne sou ei 
tiere approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. 11.

M. le Rédacteur,
Je regrette beaucoup d’etre obligé 

de vous prier une fois encore d’in 
sérer une réponse à M. B. “ Music,” 
qui continue ses invectives contre 
la société dramatique française, et 
principal'ment contre M. Bndas. 
Nous connaissons très bien aujour
d’hui la personnalité qui se cache 
sous le pseudonyme B “ Music.” 
Nous savons aussi que ses moyens 
sont grands, surtout pour tout ce 
qui n rapport à l’impression de ses 
correspondances plus ou moins 
abstraites, et nous refusons com
plètement désormais de répondre 
à cps insinuations qui manquent 
complètement de franchise et de 
vérité.

‘ Il est f Ac beux que M. B. w Music” 
n’ait pas compris plus vite quelles 
étaient nos intentions, car il n’au
rait pas fait ce qu’il a fait. Il est 
sur,out fâcheux qu’il oublie que 
les Français, même quand ils s’ap 
pel lent .B. u Music,” doivent tou 
jours rester polis

NOTRE

6BANBE VENTE Un vrai spécifique — Ce n’est pas 
une poudre délayée dans de l’eau, 
mais un vér.table remède pour la 
peau, clair et transparent, qu 
célèbre u l otion Persienne ” 
pris une si grande vogue de nos 
jours.

e cetteSEMI-ANNUELLE.

Est à présent Commencée.
j’upjiliququi a

Popularité—\s s “ Amers Indigè 
nés doivent leur popularité, tou
jours croissante, aux plus impor
tantes qualités que peut 
préparation médicinale : une effica 
cité toujours certaine, l’absence de 
tout principe dangereux, et la mo 
dicité du prix.

Trop de zile —Au moment où les 
membres du club de Raquettes 
Frontenac enlevaient leurs raquet
tes au co n de la rue Qu^en, ? u re 
tour de leur marche, un homme de 
police, trop zélé, est v nu avec 
morgue ordonner aux menbres du 
club défaire moins de tapage ; et 
pourtant le tapage n’était pas grand.

»l.!.

Ayant décidé de fermer définitivement 
nos départements de

aux phtiftv..avor une

CHAmiiX et MAXTEAIX
afin d'agrandir notre département de%

-----TAP IS,------
Nona offrirons en mémo temps tout article 

acheté dans ces Départements, au Prix 
coûtant, le tout sans réserve.

Salutations,KEARNS & RYAN,
100, Une Sparkle.

Budas

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou babil 
lenient, ferait bien de se bâter 
d’aller à l’etablissement N<: "-York, 
No. 523, rue Sussex, où .n. J. L. 
Beaudry vient de recevoi; de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
Je $10 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

--Aliez chez M. Laurent Duha
mel où vous trouverez toute es- 
pec de viandes à aussi bon marché 
}ue ,iai tout ailleurs

Nouvelles d'Essex—Un jeune gar
çon d’Essex-centre, âgé de 83 ans, 
nommé William Chase, a failli 
perdre la vue entièrement par une 
explosion de poudre, qu’il s’amu
sait, le 24 novembre dernier, à faire 
brûler dans un étui de porte-plu
mes. L’œil gauche est sorti de 
l’orbite et a dû être extrait défini
tivement par le docteur. On espère 
quelque peu sauver l’œil droit, 
fortement endommage cependant.

De tels jeux devraient bien être 
plus sévèrement prohibés chez les 
enfants si enclins à ces sortes de 
recréations dangereuses.

Un constable de Détroit a été tué 
en service par un nommé Wilson 
qui lui a tiré à bout portant un 
coup de fusil en pleine poitrine. 
Le meurtrier a pu fuir sans être 
arrêté le jour mémo du crime, 
mais le lendema-n, 29 novembre 
dernier, deux constables de Dé
troit, qui avaient à cœur de venger 
leur col.ègue, l’ont rejoint sur le 
territoire de Sandwich-ouest, et 
l’ayant fortement garotté, Vont 
conduit à la prison de Détroit où 
ildrvra être jugé immédiatement. 
Un pense que c’est un motif de 
liai ne personnelle qui a été le mo 
bile du crime.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin (l’année, fêtes 
de si périeurs, visite de pasteur el 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
coller tion de romances françaises 
spécialement publiées pour Ben 
s ion nais.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne

Au public voyageur—Tenez vous 
su;1 vos gardes, vous qui voyagez 
constamment sur b s chemins de 
1er, procurez vous un bon lit, un 
bon repas et fiinv-z un bon cigare, 
et pour cela il faut aller chez M. G. 
G ration, ail Restaurant Iroquois, en 
face de la gare Union. M. Paré est 
toujours là pour recevoir ses nom
breuses pratiques.

PAIEMENT D’AVANCEN. B.—Corame d’habitude nous nous 
engageons à faire toute robe achetée dans 
notre établissement pour

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avance. 
Gomme on peut s’abonner à la 
semaine ou au mois, et que nous 
donnons ainsi toutes les facilités 
de paiement, personne ne saurait 
trouver à y redire. D’ici à cette date 
nos lecteurs pourront juger si 
journal mérite ou non l’encourage 
ment du public.

Quant aux souscripteurs en de
hors de la ville, ils Deuvent sous
crire pour deux mois eu nous en
voyant 50 cents, ou pour quatre 
mois en nous faisant parvenir une 
piastre Un sait que l’abonne 
meut est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois de décembre nous enver
ront le prix de la souscription pour 
une année, nous daterons l’abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, leui, donnant ainsi le 
journal pendant treize mois pour 
$3.00 seulement.

Aux abonnés qui doivent un an 
et plus et qui paieront d’ici au 
premier janvier, nous ferons une 
remise d - vingt-cinq pour cent.

Tous devraien1, profiter de cette 
offre avantageuse.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 

désirent re-

Si.50.
Ayant souffert du Rhumatisme pendant 

longtemps, on m’a conseillé de fane l'e 
saie de votre Arnica et liuimenl d’hu; 
La première application me donna uo si i 
lagf-meiit immedia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
NV, H. Dickiso.n,

218 rue Su Constant, Montréal.
En vente chez C. ). Uacikh, rue Sussex 

( ittawa.

3 déc., 1883.

LA VILLE ET LA PROVINCE notre

L'Immaculée Conception— Demain, 
fête de l'immaculée Conception le 
Canada ne paraîtra pas.

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fanta—‘25c. par bouteille.

Héritage—Un conducteur de mal
les sur ie chemin de fer du Pacifl 
que Canadien a h-rité d’uue fortu
ne par la mort d’un parent aux 
Etats-Unis.

Tl* a ID cts
INSTITUT CANADIEN

Dan h l’aprc -midi a 2 heures 
Le Hoir a 8 heure*.Sans réserve—A l'enseigne du 

rue Sussex, M 
ra sans réserve son

pavillon rouge,
Bellemare vend 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut a ban 
donner le commerce de détail.

Amusements nouveaux et variés cette 
semaine.

Admissior, 10 C* nts.

Curran & Cie., Propriétaires—M. Laurent Duhamel a tou
jours à son étal des saucisses, jam
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Un duel sans témoins - Tel est le 
titre d’une pièce comit ne en un 
acte que la troupe dramatique fran
çaise jouera, jeudi prochain 13 dé 
cembre, à la salle Sainte Anne, Ut- 
tawa. Un jouera en outre Les sept 
péchés capitaux, Une fille à marier 11 
Les G as de Falaise.

Papier peint—Trois bal.cts de 
TAPISSERIE viennent d’êtr • reçus 
et seroitL vendus au PRIX CUU- 
TA NT chez P. G. Guillal v No. 
455, rus Sussex.

Raquettes—Le club de raq îettes 
Frontenac a fait, hier, sa pn. nière 
ma ohe de la saison. Les mar
cheurs é’aient au nombre de 40 : 
au retour ils se sont reposés à l’hô
tel de M. Picard, rue Bank.

—Ceux qui soutirent de la dys
pepsie, des vents, de la bile, de la 
constipation ou de la mig.aine, 
peuvent facilement se guérir en 
laicant usage du Remède du Dr Sey.

—Let pilules de noix longues dir 
MvUale guérissent le mal de tète, 
etc—2f u par boite.

Thédt"al—Dimanche soir, 9 cou- 
ran , dans la grande salle du collè
ge de Hull, le club dramatique des 
Chaudières donner,* une grande re
présentation. On jouera Les t au 
vres de Paris et Un jeune homme 
pressé. La fanfare de Huit fera la 
musique pendant les entr’actes.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
bruiure-, tes coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

SPAUCINE
Une des meilleures picpa 
rations otfersea jûeuv 
au public, pour le soulag

ez1 ment immédiat et la gu 
rison de lu Toux, du Rhun 

t de la Bronchite, de l’F 
V roueraent, de la Croupe
Pt de toutes les maladies d*-

Gorge et des Poumons 
A vendre partout à 25< 

50c la i-outeille 
B. E. McGALK,

desquels ceux qui 
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions d“. chaque jour, pour 
vont s’abonner à ces journaux 
moyennant $6.01) par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés Un peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’a u ire oeces deux journaux.

Nous sommes persuadé que 
grand nombre de personnes s’em
presseront de profitei de cet avau 
lage exceptionnel.

Chimiste.
Montré»

1883J'

Pi ules à Noix Longues Composées
De .RcGAL* 

'‘-y Recouvertes s>

<Q>u Pour la guéri 
* a son certaine d- 

fl toutes les aflet 
fl* 1 lions bilieuse*

■ torpeur du fou
■ maux de tco
■ in di ges tion* 

étourdisseme.’ii i
___ vt de toutes let
le mauvais fonctions •

CALENDRIERS
Les calendriers du dio.'è.-e d’Otta

wa, s mis approuvés par Monsei 
gueur l’Evêque sont en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Suss< x. 
Prix de l’exemplaire 5 centius. C 
calendrier Vindication de fêtes par
ticulières au diocèse d’Ottawa, et 
autres renseignements de la plus 
haute importance.

?

* MîCKLt-

malaises causés par 
ment de l’estomac.

pilules sont fortement rocom 
e étant un des plus sûrs et 

remèdes contre les maladies 
ntionnées. Elles ne conti

Ces imandei ; 
des plu:

nen
efficaces 
haut me
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatii 
pouvant être administre daus n'imporn 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes figées. Les Pilules a 
Noix Lo -gués Composées, de McGalk, son 
préparées avec soin, avec un extrait coi. 
centré, tiré de la noix longue et com bin- 
avec d’autres principes végétaux, de mt 
nière à les placer au premier rang pan- 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pte 
seul offertes au public.

B. E McGALE,

L» Hla *oii de Mode» “Ironie”

MM. Chisholm et Civ, propriétai
res de la maison de modes “ Lome,’ 
mi face de l’hôtel Russell, montre 

, de mode des plus 
Leur assortiment dt

un ét. lage 
brillants, 
chapeaux, garnis et non garnis, est 
un des plus grands qui ait jamais 
été ollvrt en vente à Uttawa, et la 
mag ifique disposition des mar 
chandisvs fait de l’établissement dt 
modes “Lome” un des magasin?- 
1rs plus attrayants de la ville. Les 
visiteurs sont nombreux et toujours 
bienvenus.

Chimiste
Montvéa

1883

Sirop des Enfants du Dr üoderre
Ce sirop est prôna
UoVdàYnBr:

Y de l’E - le de Médr
"2 cine • de Chiru.

- - y -, -4y* gir de MontrCa 
/ Jib V u lté de Médei 
iàftjjEvii • de 1’Universe 

KflMgdu Collège Victo 
ria.

ZOr/ Le sirop des ec 
fants est supèrieu 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux mèi« 

de famille pour conserver la santé de leut 
enfants; u peut être donné avec la pli 

nde confiance aux enfants dans les ra 
vanta : Colique. Diarrhée, Dyssenterh 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le 2Sirop<-DD Dr Godbrre p 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et lès Etats 
Unis,

!

COURRIER DE HULLCet o
par la 
gne, rue l>alhoiisie.

pace e*t reserve 
JVfalHon «tVpar- W/A Louer ou à Ven h e.—M l’« < b^vin W -hbu n a él** 

u -minv viv.-.Jriu i -1 viu.i par i
conseil de ville, lundi dernier.

—Les assises criminelles seront 
ouvertes à Aylmer lunli prochain. 
L’écrou en est compreativement 
très chargé.

— L’a-seinb 9e trimestrielle du 
conseil municipal du comté d’Utta- 
wa aura lieu en cett^ v'iie, mer
credi prochain.

— M. J. Saint-Julien autrefois 
avocat de cette ville, et domicilie 
aujourd’hui au Portage-du Fort, a 
été nommé magistrat stipendiais 
pour le district d’Ottawa, en rem 
placement de M. C. B. Rouleau, dé 
missionnaire.

LOGEMENT A LOUER —Sur le chemin de 
atre chainbr< s. 
t-sser au No. 23, iÉjla Gatineau, à null, qu 

Conditions faciles. S’adr 
rue de l’Eglise, OttawaPour demain — M. Parke=, bien 

connu à Uttawa comme prof- ss *ur 
de guitare, donnera une représen
tation, demain,à l’Institut Canadien, 
conjointement avec la compagnie 
qui joue actuellement à l’instit t.

Ottawa, unt., lu Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhume.-, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ; tr j’en ai fait usage pendant dix 
& tarif ma famille, el avec le plus grand 
suiiîès. Nous on avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famiiie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

A LOUER—Chambres bien mu i leim. Ni 
216 rue Maria. Prix modéris

DEMANDES.
6UVON DEMANDE—Deux peintres pot 

à J. B. Abbottures. S'adresser à 
Wellington, Ottawa

DEMANDE—Un jeune homme pouvant 
prendre soin d’un chc al et se rendie gé
néralement utile. S’adresser au No. 155, 
rue Sparks.

ON

PRIX. 23 Cts. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McOalE, Chimiste 
Montrée

DEMANDE — Un forgeron pour voiture 
Ouviage à l’annee. s’adresser à P. M. 
DORVAL, Dorval vifi Lachine. 1883. la.

r*

LE QANADÀ, 7 Décembre 1883

1
I

"à

m CURE ETOMASTB
Je, eonsignô, déclare avoir perdu compl 

tement la i hevelure il y e deux ans. Pen4 
dant * es d» ux ans, j'ai essayé tous les remè
des posaibbs, mais sans sijccôs. En voyant 
l’annonce de la “Valeria** dans la “Miner
ve,” i ous >a curiosité de m’en servir

J’en acLetai une boite chez MM. Lavio- 
lette ît Nslson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (' est M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et efie a suffi à me rendre ma cheve
lure d autiefois, un peu plus claire cepen
dant. 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui rve connaissent sont 
émeiveilléa du résultat.

Je suis gardien de là 
Saint An Mi 
ner la prouve 
d* atteste!- \ t 
seigner. Je

PET

FAUT
i

:comme moi

la barrière de la Côte 
ne, et je serai heureux de don- 
ô de tous les faits que je viens 
-ous ceux qui voudront se ren- 

donne ce certificat de 
propie mouvement, en justice et en recon
naissance oour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

"1 —Ma c' 
alors son f 
re ne t’a 
que tu as 
voir, c’est 
t’aime dei 
vue la pre 
affection ] 
c’est un gi 
as inspiré 

Là jeur 
levant sur 
mides.

—Ah! : 
de Coulan:

—Tu 
avant qVii 
me Tu n; 
chir longu 
dre que s 
reux de ti 
rait point
ge-

—C’est 
ne fille.

—Enfin 
me de Pei 
décidé et 
saurait me 
n’ai pas be 
parler de 
respect qi 
élevée do: 
mère.

—Je ve 
j’épouserai 
Conlange,

—C’est ! 
trez, j’espè 
moi nous i 
votre bon! 
sommes p 
voire ave 
brillant n 
tes, ma i 
donné est 
tout ce qu 
aer de mie 

—Vous 
c’est-à-dire 
blés, des j 
rez la rich 
dire une 
reuse, i-nt 
jours s’éco 
joies sans c 
vous aure 
votre frère 
vous ne 
main, M 1 
ge viendra 
rez votre 
faisant un 

—Maint 
t a-t-elle en 
je vous e 
est contenl 

La jeune 
tremblante 
un baiser 
dans ces 
moiselle 1 
vint marqi

1
PIERRE DAME. IMontré!) I, 23 Juillet 1883.

’
69*L'n vente chez C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
I

MAfiAIi D’HABITS !ii!D’AUTOMNE ET D'HIVER
pe

CHAPEAUX et CASQUES, i
est des p ns considérables et comprend 

'O’ites les nouveautés.

Notre as'.oiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

mm A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES - .h-
•Je toute, description, est le plus considé

rable qui soit eu cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires. f
VAi.lETE HRESQU'INFINIE DE

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

/i
le.i

277, HUE WELLliltim

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

mm
AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres- 
sécs au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin. 
Ont./’ seront reçues à ce b 
MERCREDI, le 19 Décembre proeüa 
clusivement, pour la construction de

i
jusqu'au 
nain. in.

4ArBureau de Poste, etc.,

BERLIN, Ont.,
Les spécifications, formules de '"tumia- 

sion, et toutes autres inlormations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe
ment, et au bureau d«> poste, à Berlin, le et 
après LUNDI, 26 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un choque accepté fait payable à Vu.dre 
de l’houomble Miuistre des Travaux 
blics, égal ù cinq pour ceut du prix de la 

ission, et ce chèqi e sera confisqué si 
naire refuse de signer le cén- 
eu sera requis, ou s’il ne com- 

rage qu’il aura entrepris. Le 
ra remis à ceux dont les so 
.rout pas été acceptées.

ne sera pas tenu d’a 
ni aucu

Pu

le soumission 
trat lorsqu’ il ei 
piété pas l’ouv 
chèque 
sions n'

Le dôpartemei 
ter la ni us basse ne des soumissions. 

F. II. ENN1S,
Secrétaire.

e"!.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 16 Nov., 1883. ! IL n’yJa Vt

Basai deCaxenaga
COLOMBIE ÜITANNIQUE

SOUMISSIONS cachetées, adressées 
u soussigné, et portant la suscription 
‘Suumissioh pour Bassin de Carénage. 

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la co: structien et l’achèvement 
de la partie non te minée du

km de Cannage, au Port d’Estimait
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vio- 
toria, C.B., à pa tir de Lundi, le 24 Décem
bre prui’haiu.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 

sidération, si elles ne sont faites sur les 
imulep fournies, si les prix ne sont point 

indiqués en regard de tous les items qui .y 
figuren1, et si elles ne portent pas fears 
promos signatures.

Chaque soumission devra être accompa
gne* «l'un chèque de banque accepté, pour 
la Homme de $7,500, fait payable à l’ordre 
de (honorable Ministre des Travaux Pu
blier. et qui sera confisqué si la personne 
Jour a soumission aura étc acceptée, refuse 
df signer le cor trat sur demande à elle faite 
à cei effet ou si elle ne le termine pas inté- 
g. ale nen t. Si la soumission n'elt pas ac
ceptée, le chèque sera remis

Le Ministère ne s’*

Dès le 1< 
pendant q 
jeune fem 
age d’un 
me de Per 
laient à 1T 

Peigna 
gérée pou 
Perny avi 
Ooulange 
beauçoup 
“Chère e 
être ce ser 
mortel.

Alors il 
vivrait et 
pt rte ment 
tel de Coi 
dispositior
ny

De plui 
une posit 
lui confiai 
gissettr d 
trâitemem 
le francs ] 

Dans h 
mère, c’ét 
gendre p£ 

Le mai 
montré gé 
me. Oni

DES

I

I,

s’engage à accepter ni la 
pius i asse ni aucune des soumissions.

Par ordp°’h. ennis,
Secrétaire,

Ministère des Travaux Public, 
Ottawa, 12 novembre, 1883.
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litlon d'Alexandf
«OULES POÜU le* KO(,N »\^

ET AUTRES

il KD KCi m CKLRHIM5>
POUR LES

Agent a Ottawa :—C. ST'KATTON.

•oins des rues Dalhousie et Saint- Patrick 
VIS.—Les médecines ci-dessu=, célé

brés dans Inut le Canada pour leu; 
eflicacité. ne se trouvent 
STRATTON.
garde contre les 'onlrelayons.

A
jue chez M. 

Je mets donc le public

T. ALEXANDER
,0 Nov 1882 la

J. A. POMIM IIÏÆ
BOuCHER,

Etelfto, 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

complet de

Vi ’iubs il.- pv mi l- I hoix.
Ti-lles que BŒVF.

MUVT«'-V
V K A r

agnkau,
LARD SALE.

LARD EP AIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A f'es prix i/ui difiml toute campé 

litlon.
g^*üne visite est sollicitée. . 
Ottawa, 28 mais 2883

A. PHILIPPE E. l’AVET, I.. II.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr 

bureau :

Coin iies Rues RIDEAU El EUSSE)!,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

GRAND

Magasin (|e Meubles
L. GR iTTON, IDE

L^A

¥2L0ÜTIK 'iEntrepreneur Meublier, Menuisier,

N *. 530, Hue SUSS. X, Ottawa. >
M. GRATTON est toujours heureux d’en r 

trepreudre quelque travail que ce soit, 5? FOUDRE DE BIZ
SiH'ctole, oreparée au Bismuth; 
par conséquent, sou action est 
Salutaire à la peau.

Elle est adhérente et abso
lument invisible, aussicommu
niqué iflie a la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

ee i» Botte erse le Houppe : S fr.

Construc'ion et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher. Salon et Salle à 3
%manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

) 5des ouvrien
3Oh*> OH. FAIT 

run. S. me de la Paix. ». PUB 
ppren «pu roow tas

Plemulro. Dreplitsi, Fsrtsesm.

DES PRIX TRES MODERES. 49
i1er Oct. 1883 la

POELES! POELLV ! •I. 1$. A2ÎIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
. TAPISSIER

kt VITRIER.

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poôl-.s de tous 

genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

À 6. hkMml
'Iai.-i-iiast» P».

J i l I VUE
KT DK VIBRES

526 RUE SUSSEX
O T T A XV A

---- AU-----

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
76 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de f r- 
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine ta 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui ra
seront contiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à an 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutes à

M. A rial se charge de toute 
coïijüisknde dans sa lign 
1 aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sAou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

e d’al'

Les propriétaires tre uveront 
un grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandes

TJS8 #48 PMX.

Ouvrage et matériaux de 1ère classe. 
30 mars 1883. 17 mars 1883 la

MACHINES_A COUDAI
Lu plus grand assortiment de Machines

à Coudre des
1HEILLEUKEN I A -î SIQUEb
et aux conditions les plus la dos, comprt
riant (pour linage «lo iCNtique
Royal, Wllwon, Slewns l. Weed. Wan 

■er, NewMoiOil, ». Mte, 
Wlteelpr el WIlM.n.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I> et F.

Sinjfei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec

le 111 ciré el avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es
fabricants de chaussures.

K. W. MARTIN
JM, Hue Rideau.

10 Sept. 1883 la

JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

m- 265 et 261
RUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre1 
da a la ville où vous pouvez voua 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
ur 1 usage des demandes, 
peut s’adnsser chez M. 
n lit comme le jour.

engagé

Senécal la

—Fuit m IV-»** ae m VALE
RIA. C’e*«l la meilleure posa- 
made ctmire iu chute «U* 
cheveux et lu Calvitie. Eu 
vente chez €. O. D ACIER, 
Pharmacien. rue KueweE.

qu’il lui serait pénible d’ou
vrir son cœur à sa mère, et elle 
renferma en elles ses secrètes 
pensées. Elle fit à madame de 
Peray des réponses évasives, et 
prétendit que si elle paraissait 
satisfaite et plus gaie, c’était le 
plaisir de se retrouver à Paris.

La mère n’osa pas insister, 
mais elle se dit :

—Mathilde me cache la véri
té ; que s’est-il donc passé ?

Le soir quand elle se trouva 
s'ule avec ion mari, la jeune 
femme se jeta à son cou en pleu
rant.

—Oh ! je suis bien heureuse ! 
lui dit-elle.

—Tu es heureuse et tu pleu
res ! dit-il

{A suivre.)

Voulez-vous cire Convaincus.

Ci n’est | as d’écouter les on dit ou les 
quand dira-’.-on ; ce ji’est pas d’écouter les 
plaintes plus ou moins fondées de person
nes plus ou mains intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l’oreille aux cane ms 
et aux commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez savo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons ; ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
Notre assortiment de fourrures est un 

des plas considérable et un des mieux 
choi i ; nos patrons so t des plus nou
veaux ; i otre ouvrage est de première 
classe et ga amie, et nos prix sont très bas 
plus bas mê ne que partout ailleurs.

Cipols le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokharu, Loup de Russie, Ch l 
Sauvage, Buffalo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil
leur choit d * Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc , qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas qui p ur teinure, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
P< ! Merle, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos pareils à Montréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de Loups, Ours et Musk, 
etc., etï.,

CHS. Dt SIARDIKSet Cle.«
637, rue bte-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 i.hevreux.

AU CLERGE

0TTAW1 PLATEE WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices H Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE a PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

fy« HBCA l' J fc ttTRRNRLI.K de la PEAÜ obtenue par Vumage de la

PARFUMERIE ORIZA
de JL,. JL. B O At, A IV £>. Fournisseur de la Cour de Russie.

.. *~lrtrm praffissliltVNf| iTiaww. WI.-LI

' WK OAWftÛI**
!ï 8 Kl -««El SWITHSÛ4 

- E il I i ân *ul r,to°*E* JJ-. J r-nr ramoner* .elteee* 
à fié L I Cheveux * A u Barbe

’1 7//1 leur onnleur neturaUo 
I'.; j/A f ' eo tout* n

•S’ry'-"- c HIIWIIUB ■ JAi
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ETJEUNfs,^

eCRÊMÉ-ORIZAe

P /^^urdepIiisiPi^^f;,

sthonore^5S-

ORIZA-LACTÉ
lotion ÉuuLSire

Blanchit et rafraîchit la Peau, 
fait disparaître les tache* de rousseur.

î;OR ZA-VELOUTÉ
SAVON suivant la formule du Dr 0. REVEIL 

Le plus doux à la Peau.Frft-l f'ffl ' «M» CREME adoucit 
Jr. :!!u «I bUochit u p^au Ijl 

■ V'Jfl m duese il nUNSP&itlNCI et III
U» uifcàiuioi «i iiJeeueiM |||i 1 Parfums i tous les Bouquets de fleurs nouvelles.

Adoptée par la Mode.

ESS.-ORIZA IV KO ce LIQUID!
ru wui! b um u Ttn
ni tvini n! aprit.

Il l'ftt
• •«>< L'141 U «IMS AVANCÉ

APPLICATIONI * **—rr% IJt/wnMf | 
- Vie.yed. Hâie, -t* Taches j 

de RosiMsr «ta I I liât Immédiat
nuit J

CSerhwe is*OniWavn.
ORIZA-VELOUTÉ

us
3

POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente i la Peau.
Produisent le velouté de la Pêche.

OHIZA-OIL, Huile pour 1 es Gheveux.
FVP3 M!Ér r F',R des NOMBREUPEB CONTREFAÇONS

D. pot prme pàd aO 7 me b..tnt Honor é Pari».
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tomaste 1

ivoir perdu complè4 
f y deux ans. f»én4 
asayé tous îeeremè- 
siiçcèa. Envoyant' 
ian dans 1» “Miner- 
î m'en servir 
î chez MM. Lavio- 
aciens. rue Notre- 
•lette lui même qui » 
ira attester que yé- 
i six mois—complé
ta servi d’une seule 
rendre ma cheve- 

plua claire cepen- 
t plus fins. Tous 
t sont comme moi

javriôre de la Côte 
ni heureux de don- 
' faits que je viens 

voudront se ren- 
certificat de 
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de cette merveil-

RRK DAME.
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r C. O. Dttcier, 
sex, Ottawa.

LE CANADA, 7 Décembre 1883

beille qu’il lui avait offer 
lui reconnaiss «it, par contract 
de mariage, un dot de deux cenl 
mille francs.

Mathilde était restée étrangé- 
à ces arrangements, à ces dispo
sitions. Sa mère et son frère 
l’avaient simplement consultée 
consultée pour la forme. Habi
tuée depuis longtemps à n’avoir 
d’autres volontés què celle de 
sa mère, elle accepta tout ce 
qu’ils voulaient sans oser seule
ment faire une objection Mais

FETTILLETON

FAUTE ET CRIME
JMtl-.HIKIU-: PARTI K.

I.S'uUi’i

—Ma chère Mathilde, lui dit 
alors son frère, ce que notre mè
re ne t’a pas encore appris, ce 

tn as surtout besoin de Sa cha profondément, et 1 emotion 
qu’il lui fit éprouver fut causée 
par un sentiment d’admiration.

Malgré sa jeunesse elle avait 
beaucoup de bon sens, et une 
grande intuition suppléait à 
son inexpérience. Bile n’eut 
pas de peine à découvrir que ce 
mari, qu’on lui avait en quel
que sorte imposé, possédait les 
plus remarquables qualités du 
cœur et de l’esprit. Du reste, 
chaque jour elle faisait de nou
velles observations favorables 
an marquis et lui trouvait une 
nouvelle perfection.

Durant leur voyage, toujours 
respectueux, tendre empressé à 
lui plaire, le marquis se montra 
d’une courtoisie parfaite, et eut 

elle des soins et des atten-

que
voir, c’est que M. de Coulange 
t’aime depuis le jour où il t’a 
vue la première fois. C’est une 
affection pleine de dévouement 
c’est un grand amour que tu lui 
as inspiré.

Là jeune fille tressaillit, puis 
levant sur son frère ses yeux hu
mides.

—Ah! fit-elle, M. le marquis 
de Coulange m’aime ?

—Tu peux en être convaincue 
avant qu’il ne te le dite lui-mê
me Tu n’as pas besoin de réflé
chir longuement pour compren
dre que s’il n’était pas amou
reux de toi, le marquis ne t’au
rait point demandée en maria
ge- pour

lions d’une délicatesse exquise.
Alors elle comprit quelle 

était véritablement aimée. Elle 
sentit son coeur s’inonder d’une 
joie ineffable et il lui sembla 
que tout rayonnait en elle. C'é
tait comme si elle venait d’être 
éclairée subitement par un jour 
nouveau. L’amour se révélait 
à elle avec tout ce qu’il a de bon, 
de pur, de délicieux et de grand.

Après avoir été sevrée des ca
resses de sa mère et de son frè
re, après avoir été obligée de re
fouler au fond de son cœur ces 
élans de tendresse et d’étouffer 
en elle ce besoin d’affection 
qu’ont tous les êtres, se savoir 
enfin aimée comme jeune fille 
elle l’avait si souvant rêvé, c’é
tait voir s’ouvrir le ciel !

Elle n’était pas isolée dans l’a
mertume de ses anciennes désil 
1 usions ; un cœur lui apparte
nait, un cœur qui attendait que 
Je sien répondit à ses batte
ments

Et celui dont elle était aimée, 
c’était son mari, l’homme qu’elle 
admirait le plus et qu’elle tiou- 
vait le plus grand.

Elle pouvait donc enfin ou
vrir son cœur et permettre aux 
flots de sa tendresse de débor-

—C’est vrai, murmura la jeu
ne fille.

—Enfin, ma fille, reprit mada
me de Perny, votre mariage est 
décidé et rien maintenant n’y 
saurait mettre empêchement. Je 
n’ai pas besoin, je crois, de vous 
parler de la soumission et du 
respect qu’une jeune fille bien 
élevée doit aux volontés de sa 
mère.

—Je vous obéirai, ma mère; 
j’épouserai M. le marquis de 
Coulange, répondi. la jeune fil-

—C’est bien ! Vous reconnaî
trez, j’espère, que votre frère * t 
moi nous n’avons eu en vue que 
votre bonheur et que nous nous 
sommes préoccupés surtout de 
votre avenir. C’est un très- 
brillant mariage que vous fai
tes, ma fille : ce qui vous est 
donné est bien an-dessus de 
tout ce que nous pouvions dési- 
eer de mie x pour vous.

—Vous allez être marquise, 
c’est-à-dire l’égale des plus no
bles, des plus grandes : vous au
rez la richesse, le luxe, c’est à- 
dire une existence facile, heu
reuse, enviée ; pour vous les 
jours s’écouleront au milieu des 
joies sans cesse renouvelées. Oui, 
vous aurez tout cela, et c’est à 
votre frère que vous le devrez, 
vous ne l’oublierai pas. De
main, M le marq nis de Coulan
ge viendra, vous nous témoigne
rez votre reconnaissance en lui 
faisant un accueil gracieux

—Maintenant, ma fille ajou
ta-t-elle en se levant, venez que 
je vous embrasse ; votre mère 
est contente de vous.

La jeune fille s’approcha toute 
tremblante et sa mère lui mit 
un baiser sur le front. C’est 
dans ces conditions que made
moiselle Mathilde de Pernyde- 
vint marquise de Coulange.

le.

der.
On ne saurait méconnaître la 

puissance de l’amour et les cho
ses merveilleuses qu’il accom
plit. L’amour du marquis 
avait subjugué le cœur de sa 
femme. Elle l’aimait bien avant 
de s’être rendu exactement 
compte de ses sentiments. A son 
insu, l’amour de Mathilde était 
né de l’admiration.

Ils étaient de re our à Paris de
puis deux jours, lorsque la jeune 
femme découvrit avec une joie 
si vive qu’elle aimait et qu’elle 
était aimée.

Et cet immense bonheur qui 
lui était donné et qui lui per
mettait une existence si belle, 
c’est à sa mère et à son frère 
qu’elle le devait. Un sentiment 
de gratitude profonde pénétra 
dans son cœur et elle se trouva 
disposée à oublier bien des cho-

III
IL n’yJa pas de bonheur sans

NUAGE

Dès le lendemain du mariage, 
pendant que le marquis et sa 
jeune femme faisaient un voy
age d’un mois en Italie, mada
me de Perny et sou fils s’instal
laient à l’hôtel de Coulange

Peigna t une tendresse exa
gérée pour sa fille, madame de 
Perny avait déclaré à M. de 
Coulange qu’elle allait souffrir 
beaucoup d’être séparée de 
“ Chère enfant, " et que peut- 
être ce serait pour elle un coup 
mortel.

Alors il avait été décidé qu’on 
vivrait en famille et qu’un ap
pt rte ment, dan un aile de l’hô
tel de ConlaDge, serait mis à la 
disposition de madame de Per- 
uy.

De plus, le ma-quis assurait 
une position à M. de Perny en 
lui confiant les fonctions^de ré
gisseur de ses biens avec un 
traitement de vingt-quatre mil
le francs par an.

Dans la pensée de la belle- 
mère, c’était le moins que son 
gendre pût faire.

’Le marquis s'était également 
montré généreux envers sa fem
me. Ontre la magnifique cor

ses.
— Cette fois, ils ne m’ont pas 

trompé, se dit elle.
Ayant l’esprit trop droit et 

trop d’honnêteté pour soupçon
ner seulement la pensée du mal 
chez les autres, il ne pouvait 
lui venir à l’idée que son ma
riage avait été le résultat d'un 
calcul.

Le changement qui se fit chez 
lajeune femme fut presque ins
tantané. La joie qui était en 
elle se réfléta sur son vis'ige : 
elle parlait dans ses yeux li lipi
des, devenus plus brillants, elle 
rayonnait sur son front

Madame de Perny fut la pre
mière à s’apercevoir de cette es
pèce de transformation ; mais 
elle n’en devina point la cause. 
Ombrageuse et inquiète, sa eu 
riosité fut vivement surexcitée. 
Prenant le ton affectueux d'un 
véritable intérêt, elle interrogea 
sa fille, espérant provoquer une 
confidence.

Mais la confiance ne se com
mande pasyla jeune femme een-
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CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

CONVOIS a PASSAGERS J 
TouslLes Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. a^ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 

nt Central, ft Ica trains du chem n de t r 
Hudson. dont les lignes s’étendent 

ces maritimes et aux vi les do 
erre, Troy, Albany, et

aware et
jusqu’aux Pr vmi 
Nouvede Anglot

culeront c
Partant

du lundi 
omme au
«l’Ottawa. 

4.50 p.iu.

il”' Nov. 1883. les traîna cir-

VI on triai.

«le
8.4

Montréal. Arr. ü Ottaw 
12.20 p.m.

4.30
s les convois à passagers se rend nt direc- 
it à Aïontréal. s.ns changement de chars 
locomotive et indépend minent du tous les 

trains du Grand Tronc.

ti mou

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toi onto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.vc à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua G.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. II. IVs.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Æsrr fi&SM K.rtMoTi.î;
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passag r ait à s'en occuper.
, Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

et toutes" bilkts 
vontét eobt

autre renseignement pev 
tenus aux bureaux du Grand Trono 
et au dépôt des billets, rue Elgin, 
rt et l’arrivée des trains sont 

du 75ème méridien 
e trois minutes avec

rue Sparks,
Le dépi 

réglés d’après l’heure 
laquelle est en avance d 
l’heure d Ottawa

D. C. LINSLEY,
Gérant

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. COUKSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

B. P —Boite 68.
24 Fév 1883

bureau D’Aitmm
Paul T. C. Dumais, Arpenteur de la i i< 

vin ce de Québec et de la Puissance ».*»i 
nn bureau à Hull, sur le chemin 
Gatineau, à la disposition des 
général

12 Novembre 1883

d; :
colons e« oi

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRA1D FANORAIYIA DU CANADA,
est équipée a 
passagers du 

riches

Elle vec les meill 
... monde, et 
chars paia 
l’Amérique.

eurs wagons 
les plus

is dans

En connection à Mon1 réal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Qm-bec, Halifax. Saint-Jea.i. Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m -Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D Iroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc.
12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 

Bay et tous les points du 
haut ( lltawa ; aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Chica.o, et tous les 
points à l’Est et 1’ vu -si viâ 
le chemin de fer Utica et Black

4.20 p.m —Trains express de l'après-midi, | 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo .ciion de Carleton avec 
le trains mixte pour Btockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les ! oints <|h 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse" au bureau des 
billets.

PdT 36 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers 
ARCHER BAKER,

8»uniiendant-général
W. C VANHORNK,

Administrateur-généra1.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangements «l’iiiver, eom- 
meufiam Lundi, 13 Nov. 188-s.

Les trains circulent d’a|-rès l'échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

ïf ÿ
w

TABLEAU DES URS.

n iU u

Marchandises d’Encan Sacrifiées.
A l’ARTIR DE

B
i

Venez voir nos prix,

H. H. PIGEON ET CIE.,
551, Rue Sussex.

Chemin de fer du Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 1883.
Les trains circuleront comme suit:

Mixte. Malle. Express

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée à Qué-
10.00p. m 

6.30 a.m

3.00 p.m 

9.50 p.m
Départ de 
Québec pou-
Montréal .....

Arrivée à 
Montréal... . 

Dt-part de 
Montréal po < 
St. Felix 1
Valois..........

Arrivée à 8 
Felix de Va-

9.15 a.m 10.00p. m 

6.30 a.m4 05 p.m

8.20 p.m
Départ de St.

elix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 

Mo tréal

5.00 a.m

8.50 a.m.................

-Sur tous les Trains pour Passag ote 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d'après l’heure de 
Montiéal.

En connection avec le chemin de fer rto 
Grand T-one nt le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. Z43 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Loi is.
A. DAVIS,

Surintendant
1er Déc 1882

.-nrfn;sn<:v7'iiWfl(/SWi

CHEMIN DE FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—S3

A partir Ue LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...,
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles.....
RimousUi............
Campbellton~.....
Dalhousie.
Bathurst.......... .....11.17 p. m.
Newcastie........-...12.52 p. m.
Moncton...
Saint Jean 
Halifax «...

Le train s>e race rd ! à "la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montreal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Joan se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Htlilax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pub man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret

.... 8.10 a.m.

......12 55 p. m,

...... 2 05 p. m.

...... 3.49 p. m.

.... 8 35 p. m. 

..... 9 15 p. m.

do
do
do
do
do
do

,. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
-12.45 a. m.

do
<io
ilO

avec le Grant

et les passag* rs, s’adresser! 
R. G. W. MacCUAIG,

Agent
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa. 19 Déc 1882 U

MARCHE D’OTIAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril................................$ 6 00 à 6 50

Farine extra............................ G 00 à 6 25
Farine de sarrasin................... 4 50 à 4 75
Farine d’avoine.................... 4 00 à 5 00
Farine de blé-d’indo.............. 4 00 â 4 25

GRAINS
Blé du printemps le minot..,. 1 18 à l 22
Blé d’automr.e...........  ............ 1 28 à l 30
Avoine....................   35 à 38
Blé-d’inde................................... 65 à 70
Dois............................................... 85 à 90
Fèves............................................ 70 à 75
Sarrasin............ 1......................... 60 à 65
Orge............................................. 65 à 75
Seigle...... .................................... 75 à 80

LÉGUMES
Pa'ntes, la poche... 
Navets, le minot...
Betteraves................
Choux, la douzaine
Œuf .........................
Pommes, ie quait..

65 à 70
15 à 20
00 à 00
25 a 50
25 à 28

3 50 à 4 50
VOLAILLES

Poulets, le couple
Poules.......................
Canards ..................
Dindes, la pièce...,

30 à 45
50 à 70
50 à 60
75 à 1 25 
50 à 75

VIANDES
Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

5 50 à 6 00
6 00 à 6 50 

06 à 07
7 à 8

DIVERS
beurre, 'a livre..,
Fromage.................
Suif brut, la 1 vre.
Suif fondu............
Saindoux...............
Sucre d’érable....

Foin, la tonne.. ... 
Paille................. .

20 à 25
12 à 15
5J à 6

'»
12 à 15 
10 à 12 

OU à 00 
8 00 à 9 00 
6 00 à 7 0)

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 Ibs 
No. 2...................

7 50 à 7 50 
7 00 à 7 00

LA VALERIA empêche la chute
ies cheveux en trois jours. C’est le 
résultat de toutes les expéih iiCHS
Ui’on en a laites. En vente cil- z
C O. Dacier, rue Sussex, chez E 
i). Martin, nie ktdeau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les c.-rtilicaL

CHAS EUMES
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

^!$40,000,000 ~æt

ASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

do
do

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations M .nicipalcs et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits

ARGENT placé sur garanties 'e première 
classe.

LES
tage-à corresp ndre av c

capitalistes trouveront leur avau-

M. Chas Desiardins,
No. 7, Rue Elgin. Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
ristréa 
1er déc.

Il MtGASD PALAIS
DE MEUBLES.

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DR

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Ces meubles sont fabriqués dans les dei 

niers goûts, en noyer noir et sculptés ti 
un style des plus relevés et ornementé 
noyer français. Se vendent

$55 OO SEULEMENT
JAIMt K lllt A TT

38 KUK 1UDEAII.
P.S.—Ne manquez pas d’aller.visiter ce: 

meubles avant d’acheter ailleurs.*
27 octobre 1883 la

ft WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND HR- 
FRESHING FRUIT LOZ- 
w ENGE for Constipation 

Headache
ac.« iIV rSUPERIORTOPILD

*Vf7and all other system 
regulating medicines,

■ mmm THE DOSE IK SMALL, 
Vt THE ACTION PROMPT, 
W ■■ THE TASTE DELICIOUS. 

fT Indies and children
W like It
Price, SO ceats. Large bom, 60 wele. 

BY ALL DRUGGISTS.

&

SOLD

-iB CANADA. 7 Décembre 1883
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Payable d’avanci
dodo

do do
Edt. Hebdomana

LA SOC

LE I

Ottawa et 1

CC

H parait 
W. Ross dé 
son électior 
Le Globe se 
guerre que 
dredi doue

A partir 
vois du che 
Canadien fi 
jusqu’à la 
situé à 329 
wa, et d'où 
qui doit ab

Le Marqi 
de nous dii 
le Canada, 
d’une fois i 
élogitnx ( 
notre socié 
des avant! 
l’immigrât

Sir Chat 
que, jeud 
pour rever 
les quelqu 
Angleterre 
beaucoup 
déployé ni 
me repré si

Encore 
annonce i 
correspon, 
sollicitera 
nistre de 1 
son répon 
même. 1 
le voisin s

On êcri 
M. L. A. S 
à vendre 
de fer du 
d’Europe, 
compagni 
nous avi 
n’est évid 
mot de l’a 
financier 
sans doui 
lions.

Mouse! 
Kingston 
vient d’é< 
relley po 
vue ave 
lettre, h 
voyons i 
dant aux 
aurait pa 
1ère et 
clergé q 
respect d 
aurait re 
l’endroit 
gnement 
lequel, i 
aussi s 
l'être, m 

Sa Si 
marquis 
Louise £ 
d’intérêl 
et de eh 
marquis 
des mêr 
lance et 
cathohq

Les f 
bien Hi 
la Basil 
concou 
défunte 
tien de

PAI1T
DE PERRY D4V1N

JtORIS INTERIEUREMEa ! * 
guérit la Dysscntcric, le Cht. le- .. 

la Diarrhée, les Crampes et les i.\>. 
leurs d’Estomac, les maladies du Ft c 
la Dyspepsie, les Indigestions, e? 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

5ÊWLOYÉ À L’EXTERIKt; F 
(O il guérit le Panaris, les Enge 
lures, les Entorses, les Ulcères, le; 
Brûlures, la Rhumatisme, le N eu rat 
gies, les Douleurs dans les Mcmbte. 
et les Jointures, etc., etc.

En vente chez tous les Pharmacien* 
25c. et 5©o. la Bouteille. 

Prenez Garde aux imitations.^

CUEILLETTES DU REPORTER
Il y avait encore salle comble à 

l’Institut canadien, hier soir.
On a retiré, aujourd’hui, l’eau 

du canal Rideau. Les travaux de 
réparation commenceront la se 
mairie prochaine.

Il y aura répétition générale du 
chœur Sainte Cécile, à la Basilique, 
ce soir, à hrs.

Il y avait très peu de produits 
sur le marché de la bisse ville, ce 
matin.

La cour de division s’est ouverte, 
ce matin, au palais de justice.

La clôture de la retraite à la cou 
grégation des hommes de la rue 
Murray aura lieu demain soir à 5 
heures. Monseigneur présidera et 
adressera la parole à ceux qui ont 
fait la retraite.

Les jeunes gens s’amusent à pa
tiner sur la rivière Rideau, au 
risque de se noyer.

La soirée du 13 décembre pro 
chain à la salle Sainte Anne pro
met d’être très intéressante ; le 
progiamroe est très varié.

M. Cardinal a reçu un bel assor
timent de voitures d’hiver venant 
de Montréal.

D main soir aura lieu une séance 
du comité des cotisations pour déci
der la question de l’amendement 
qui sera demandé l’acte muniicpalà 
l’égard des banques etc.

MM. les échevins McDougal et 
Chabot ont eu, ce matin, une en- 

le député ministre detrevue avec 
la justice au sujet de la demande 
du comité des manufactures con
cernant le carré Anglesea.

COUR DE POLICE
1 Présidence (lu juge ü’Gara |

William Robinson, trouvé errant sur 
la voie publique, la semaine dernière, est 
acquitte ap.ès avoir passé huit jours en 
prison.

Robert Warren, accusé de vente de 
boisson sans licence, est condamné à $20 
d’amende et $2 de frais ou quinze jours 
de prison.

Quatre jeunes garçons âgés de 10 à 12 
ans, pour avoir causé du désordre à 
Sandy Hill, il y a quelques jours, sont 
condamnes à payer les dommages 
à une propriété de l’endroit.

John Blake, accusé d’avoir refusé de 
payer les gages à un de ses employés ; 
cause remise à lundi.

causes

DECES.
A Ottawa, le 7 décembre 1883, à l’âge de 

21 mois et 22 jours, Marie L.-Emma-Eugénie 
enfant (le M. J. A 
de l’Intérieur.

Les funérailles auront liet dimanche 
après-midi Le convoi funèbre quittera la 
résidence de son père, No. 30, rue Water, à 
deux heures, pour se n ndic à la basilique 
et de là au cime .ière.

Parents et amis sont priés d'assister sans 
autre invitation.

Pinard, du département

A Saint Michel de Bellecbasce, le 4 du 
courant, M. Edouard Alfred Edmond Bois- 
sonnault, à l’âge de 31 ans.

courant, à 
t décédé le

le 4 du 
mois, est _ 

ancien cultivateur de 
acinont.

Au village Lauzon, 
l’âge de 64 ans et (1.x 
Sieur Prisque Vien, 
Saint-Etienne de Be

Philbert et ù cliauibault,
PEINTRES, t I PI8S1ERS 

El DÉCORAt’EÜRS,
No. 117, Rue St-André,

OTTAW A.
Ouvrages de toute sort ; tails à ordre dans 

urt délai avec élégance et promp* 
out ouvrage garanti.

Une visite est solliicitéc 
16 Juin 1883

le plus coi 
titude. T

SERVICE TELEGRAPHES
CANADA

Sorel, 6 —L’honorable juge Cil] 
souffre d'une bronchite depuis quel- 
ques jours, ce qui l'empêche de 
présider le présent terme de la cour 
Supérieure à Sorel. 11 est rempla
cé par l’honorable juge Mathieu.

ETATS-UNIS

New York, 6—Le Herald dit que 
le message porte cette marque de 
bon sens clair et pratique qui ca 
ractérise tous les documents offi
ciels du président. Bien qu’il n’ap- 
p.orwe pas toutes les recommanda
tions du document et qu'il soit 
même opposé à quelques-unes des 
plus importantes, il ne peut qu’en 
louer hautement l’esprit général.

FRANCE ET CHINE

Horrg-Hong, 6. — L’amiral Purg 
Yoi*-Lrug r, ut est arrivé à Gant n, 
a publiquement dit aux étrangers 
que la guerre était imminente. 11 
a averti toutes les puissances neu
tres . ue la France était seule res
ponsable de l’état des affaires et de 
la guerre qui va probablement 
avoir lieu. Toutes les puissances 
sont spécialement averties d’obser
ver les obligations de leurs traités 
et elles sont informées qu’on insis
tera sur leur interprétrtion litté
rale

EUROPE

Bruxelles, 6—Le feu s’est déclaré 
hier soir dans la coupole de la 
chambre des députés et en peu 
d’instants s’est étendu considérable
ment. La plupart des bureaux 
publics et la bibliothèque ont été 
détruits. Les archives ont été 
sauvées. La chambre était en 
séance lorsque le feu s’est déclaré.

Metz, fi—Le gouverneur de l’Al 
sace Lorraine a annulé la résolu
tion adoptée par la diète du district 
de la haute Alsace.pennettant l’ém- 
ploi de la langue fiançaise dans les 
débals. Le gouverneur soutient 
que la diète a dépassé ses pouvoirs 
légaux.

Londres, 6—Le Times dit que le 
message du président Arthur est 
un peu pâle. 11 y voit un tribut 
porté au vote irlandais lorsqu’il 
traite la question des immigrants 

La presse anglaise enpauvres.
général exprime le désaopointe- 
ment de voir le président lie pas 
recommander la réduction du tarif.

Londres, C—Guy, le solliciteur 
d’O’Donnell, cherche à induire les 
membres du jury 

client, à
qui condamné- 
signer un mé- 

demandant au secrétaire de
reut son 
moire
l’intérieur de commuer la sentence 
de mort d’O’Donnell. Quelque 
jurés sont ■ isposés à ligner, mais 
la majorité s’y oppose.

Paris, 6—Des place's convo 
quant les ouvriers de l tris à une 
as emblée anarchiste qui se tiendra 
en face de la Bourse, vendredi, ont 
été affichés dans les quartiers ou 
vriers de la ville.

ASSOCIATION DE BIENFAI
SANCE

L’assemblée qui a eu I; i, hier 
soir, à l’Institut Canadien -Ta 
été aussi nombreuse qu’on s’y "at
tendait vu les circonstances c ui ont 
retenu 118 gens à la retraite et ail 
leurs. Cependant il y avait ■ iviron 
cloquante personnes sous la prés! 
dence de M. L J. Bélaud M. H. 
W. Dean, après avoir été introduit 
par M. F. R. E Campeau qui exposa 
le. but, de la visite de ce monsieur, 
donna lui même quelques détails 
sur l’association dont il souhait - 
rait établir une succursale parmi 
le-, Canadiens français d'Ottawa, et 
te as o it paru très satisfaits et sur
tout bien disposés à l’aider.

L’as emblée s’est ajournée à di
manche l’après-midi à deux heures 
dans la même salle de l’Institut ; 
no :s engageons nos lecteurs à y 
assister en aussi grand nombre que 
possitle.

Certains messieurs du clergé y 
seront présents.

pas

:

:

LE “ CANADIEN” SAN-t 
RAQUETTES

La première sorbe de ce club 
eu l;eu, hier soir. Vingt-neuf 
membres défilèrent à la façon in
dienne par les principales rues de 
la ville et se rendirent chez M. SI 
Pierre, rue York, où une réception 
des plus cordiales leur fut donnée 
par M. W. O. McKay, 2e vice-prési
dent.

Un concert impromptu fut orga
nisé sous la direction de M. L. Dau 
ray qui ouvrit le programme par 
“La Neige”; il reçut beaucoup 
d’applaudissements et bien mérités. 
Tous les virtuoso du club déployè
rent leur habileté et leuis talents 
pour l’occasion. La soirée fut des 
plus amusantes. M. IcjprésidentC. 
Gagné remercia et louangea cha
leureusement les membres présents 
de la manière habile dont ils 
savaient faire les choses, disant 
qu’avec une union et une intimité 
semblable, U éta t certain du suc
cès du club “ Le Canadien ”
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